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Passé, présent et avenir des tourbières
et des landes acides:

réflexions sur leur biodiversité

et sur la gestion de la nature

Texte: Louis Leclercq

Université de Liège) Station scientilique des Ha utes- Fagn es
rue de Botrange 1)7)+950 Waimes
louis.leclerc9@ulg.ac.be - http//www.ulg.ac.be/ssht

Passé ancien...

li était une fois, il y a 15000 ans, un haut plateau sec et glacé, battu par le vent, couvert d'une
steppe-toundra.

Deux mille ans plus tard, le climat se réchauffa brusquement et dans les dépressions humides
commencèrent à se former de petites tourbières qui peu à peu s' étendirent puis s' unirent pour cou­
vrir de vastes surfaces. Tout autour, sur les sols plus secs se forma une vaste forêt feuillue . Autre cli­
mat, autre diversité!

Quelques petites oscillations climatiques plus tard, la palynologie 1 nous indique que la végé­
tation naturelle en place dans les Hautes-Fagnes, comprenait , il y a 3 000 ans :

- des zones ouvertes de tourbières épaisses rendant impossible la colonisation ligneuse ;

et sur a gestion

Texte: Louis Leclercq

Université de Liège) Station scientilique des Ha utes- Fagn es
rue de Botrange 1)7)+950 Waimes
louis.leclerc9@ulg.ac.be - http//www.ulg.ac.be/ssht

Passé ancien .. .



- des zones arborées sèches (hêtraies) et humides (chênaies pédonculées à bouleaux, boulaies,
aulnaies) avec des arbres de tous âges et une grande quantité de bois morts.

Photo 2. Hêtraie acidophile. Photo P.Ghietle , SPW.





Dans une telle forêt, il y avait donc place pour toutes les espèces végétales d'ombre et de lu­
mière, xérophiles ou hygrophiles. Cette situation n'était possible que parce que la forêt était vaste, la
densité de la grande faune en accord avec le milieu, l'influence anthropique inexistante. Il n'y avait
pas lieu de se soucier de la disparition naturelle de certaines espèces toujours bien présentes à l'un
ou l'autre endroit. La biodiversité était alors bien différente de ce qu'elle est aujourd'hui: elle devait
être faible à une petite échelle et élevée pour l'ensemble.

Passé récent...

D'aucuns estiment que l'action humaine - principalement le défrichage- est en cours depuis
3000 ans mais elle n'est vraiment perceptible dans les analyses palynologiques que depuis le xe siè­
cle de notre ère lorsque les premiers villages s'implantèrent en bordure du haut plateau nommé de­
puis plateau des Hautes-Fagnes.

Mais que se passa-t-il alors? En quelques centaines d'années, la forêt fut exploitée et les pra­
tiques agropastorales extensives - cultures sans véritable apport d'engrais, pâturage ovin itinérant
maintinrent le paysage ouvert.

Se formèrent alors, à la place des zones boisées, des landes sèches et humides mais qui résul­
taient cette fois de l'action de l'homme, raison pour laquelle on les classe aujourd'hui parmi les mi­
lieux semi-naturels, Curieuse appellation puisque d'origine exclusivement anthropique! 15000 hec­
tares de landes et tourbières, selon la carte de Ferraris. " Quelques anciennes cartes postales témoi­
gnent encore de cette ouverture. Pas un arbre à perte de vue! 3

Photo 6. Quelque part dans les Hautes-Fagnes, pas un arbre à perte de vue!

-------------

3 Pour imaginer ce qu'étaient nos landes fagnardes, il faut aller dans le Nord de l'Angleterre:
http://fr.academic.ru/pictures/frwiki/77/Moors_neacHawnby_%28N_Yorks_Moors%29.JPG
http://fr.wikipedia.org/wilà/Fichier:Sea_oLHeathecon_Dunkery.jpg
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Par la suite , au milieu du XIXe siècle, l 'abandon de cette agriculture extensive conduisit à l'in­
troduction de conifères, principalement l'épicéa, même sur les sols tourbeux après avoir creusé des
kilomètres de drains, et à la plantation par endroits de feuillus en peuplements denses et équiennes.
Des forêts nullement comparables à ce que devait être la forêt climacique 4, qui ne pouvaient plus in­
tégrer, du fait de l'objectif de production, des zones ouvertes pour les plantes de lumière et où la ré­
génération est compromise par la trop grande abondance de la grande faune . Par ailleurs, en l'absence
du broutage et des feux courants, les landes semi-naturelles qui avaient échappé aux plantations ont
mal vieilli: jadis ouvertes, très basses et très diversifiées , elles se sont fermées et sont devenues hautes
et pauvres avant de se reboiser rapidement.

Photo 7. Ancienne lande en voie de boisement (Groneux)

Quant aux tourbières, elles furent exploitées pendant des siècles. On peut tenter d'évaluer la
quantité énorme de tourbe extraite dans les Hautes-Fagnes: un mètre en moyenne sur 3000 ha de sols
tourbeux épais soit 30 millions de m3 ! Une fois taillées dans le vif, les tourbières ont progressivement
perdu leur eau vitale, la tourbe s'est minéralisée et s'est couverte de landes à molinie formant un
paysage monotone, si apprécié des touristes et des peintres de la fagne!

Il est possible d'encore noircir le tableau en citant un facteur dégradant rarement évoqué : la pol­
mar vieuu: jadis ouvertes, tres nasses et rres oiversmees, eues se som rermees et som ueverïues natues
et pauvres avant de se reboiser rapidement.



pluie amenait environ 3 kg d'azote par hectare et par an, on est actuellement à plus de 20 dans les
Hautes-Fagnes! La végétation qui était adaptée à une grande pauvreté des sols en azote s'en trouve
très perturbée: beaucoup de sphaignes ont régressé fortement et à l'inverse, la molinie s'en trouve fa­
vorisée.

Présent...

Ainsi l'Homme a mis en place un paysage à deux vitesses où la biodiversité s'est bien modi­
fiée: forte à petite échelle dans les milieux serni-naturels dont la surface a considérablement dimi­
nué (surtout les landes) 5 et très faible quand on considère les vastes landes à molinie et forêts culti­
vées dont le sous-bois est parfois désertique ...

Je ne peux m'empêcher de rêver à ce que seraient nos régions si, au moment de l'abandon des
pratiques agropastorales vers le milieu du XIXe siècle, on avait laissé la Nature faire son œuvre ...
N'aurait-on pas, quelque 200 ans après, les prémices d'un retour aux formations climaciques évoquées
au début de cette note et globalement très diversifiées sans aucune nécessité de gestion?

Mais tel ne fut pas le cas. Aujourd'hui comme il y a 150 ans, pressions politiques et écono­
miques nous poussent à abandonner ce rêve en invoquant deux raisons. En premier lieu, la volonté
de maintenir une production rapide de bois ce qui n'incite pas au retour de la forêt feuillue sponta­
née. Et comme ce doit être rentable, on ne peut plus imaginer de vieux arbres ni de bois morts, ni de
zones ouvertes. En second lieu, un morcellement terrifiant du territoire conduisant à le parsemer de
routes et zones d'habitat dispersé (chacun n'a-t-il pas droit à son petit îlot de « nature» ?). Le haut
plateau des Hautes-Fagnes semble avoir échappé à ce second fléau et pourtant, il a été rendu si faci­
lement accessible de tous côtés par routes et autoroutes que des centaines de milliers de personnes
s'y précipitent chaque année ...

Plus de forêts naturelles, plus de pratiques agropastorales pour maintenir les milieux ouverts.
Nous voici donc face à une panique: la biodiversité semble diminuer car les nombreuses espèces de
lumière jadis dispersées en forêt n'ont plus d'autres lieux de survie que les milieux semi-naturels en
forte régression. Et voilà que germe l'idée de gérer.

Mais faisons une pause: que signifie en fait le terme « biodiversité » ?

Tout dépend du point de vue auquel on se place. Les scientifiques distinguent la richesse (sim­
plement le nombre d'espèces) et la diversité calculée à l'aide de différents indices qui tiennent compte
en plus de la structure de la communauté en évaluant l'abondance de chaque espèce. Mais on néglige
souvent de prendre en compte tous les organismes présents dans le milieu. Ainsi, le botaniste n'aura
pas nécessairement le même avis que le zoologiste sur la question! Quelques exemples peuvent nous
éclairer.

Un immense plan d'eau paraîtra d'une diversité très faible: à part quelques plantes sur les bords,
rien. Si on prend en compte les poissons, les choses changent déjà. Le lac Léman en compte 27 es­
pèces, le Lac Tanganyika, 400 espèces ... Et si on ajoute les algues, c'est l'explosion: plus de 1000
espèces dans le Lac Léman!

Inversement, la flore d'une pelouse calcicole est très diversifiée mais c'est un désert pour les
algues ...

5 Mais il est de même pour les pelouses calcaires plantées de pins ou les prairies de fauche submontagnardes plantées d'épi­
céas.
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Et les tourbières et landes , dans tout cela?

Il faut admettre que l' acidité du milieu n'est pas favorable à une biodiversité élevée car peu
d'organismes sont capables de supporter ces conditions . Biodiversité élevée - ce que recherchent
souvent les gestionnaires de milieux - n'est donc pas nécessairement synonyme de qualité ! Élevons
un peu le pH et la flore des Hautes -Fagnes se diversifiera mais elle aura perdu toute sa perso nnalité!

Ainsi donc , les tourbières ont une biodiversité apparente faible. Quelques espèces de sphaignes,
quelques éricacées (andromède, canneberge , bruyère quatemée), peu d' animaux. Pour l'inventaire,
on a vite fait le tour .. . Mais si on presse quelques sphaignes , l' eau qu 'elles emprisonnent entre leurs
tiges vous révélera au microscope un monde inattendu de desmidiées , de diatomées, de proto zoaires
thécamoebiens .. . qui jouent un rôle important dans la vie de la tourbière.

Thécamoebiens (90 et 30 micromètres)

on a vite fait le tour .. . Mais si on presse quelques sphaignes, l' eau qu 'elles emprisonnent entre leurs
tiges vous révélera au microscope un monde inattendu de desmidiées , de diatomées, de protozoaires
thécamoebiens .. . qui jouent un rôle important dans la vie de la tourbière.
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Pour9uoi la .........
se réduit-_.._...

Cette année est une année un peu spé­
ciale pour la nature.. , En effet, 2010 a
été consacrée « Année 1nternationale
de la Diversité Biologique ». Cela
veut dire que nous sommes tous invi­
tés, nous habitants de cette planète, à
s 'y intéresser d 'un peu plus près, à
mieux la connaître, et à en prendre un
peu mieux soin. La biodiversité est­
elle si mal en point ? Et pourq uoi ?
C'est ce que nous allons essayer de
t'expliquer, en deux épisodes (suite
dans le prochain Érable), dans ces
« pages dujeune naturaliste » .

Un grand concept que cette « biodiversité » ! Un mot inventé il n' y a pourtant pas si longtemps, et
auquel on prête de nombreuses significations aujourd' hui. il est utilisé par tous, mais est peut-être plus
compliqué qu 'il n'y paraît. .. Des algues aux microbes, des lions aux coraux, des coccinelles aux vers
de terre, en passant par les hommes, les singes ou les oiseaux, la vie a inventé une multitude de sons,
de couleurs, de comportements, plus extraordinaires les uns que les autres. Il suffit d 'ouvrir ses sens
pour s' en rendre compte ! .

Malheureusement , les scientifiques font un constat alarmant: la biodiversité traverse une crise très
grave. Que se passe-t-il? Eh bien, on constate que les espèces, dans l'ensemble du monde vivant, dis­
paraissent rapidement ces dernières années ; beaucoup ont déjà disparu et beaucoup d'autres sont
vulnérables. On observe aussi que le rythme d'extinction s'accélère ! Et si on ne fait rien pour stop­
per cette crise, la biodiversité pourrait carrément s'effondrer.





Il n' y a pas que l' homme qui redoute les nouvelles conditions de vie provoquées par les chan­
gements climatiques ! Ceux-ci sont tellement rapides et brutaux, que la vie n'a pas le temps de
s' adapter et d'évoluer pour survivre. Et donc beaucoup d'espèces disparaissent: espèces marines,
des îles, du grand nord ou d'altitude sont les premières visées. Les effets de la fonte des glaciers ,
et l'élévation du niveau des mers, pourraient par exemple faire disparaître quelques-unes des îles
les plus riches en biodiversité !

As-tu déjà entendu parler des espèces exotiques enva-

Mais le plus inquiétant, c'est que le ryth­
me de nouveaux cas d'extinction s'accé­
lère, et on ne comprendpas toujours bien
pourquoi. Ces enchaînements d'extinction
sont la conséquence du fait que, dans la
nature, tout est lié! L'addition de plu­
sieurs facteurs mène souvent à la dispari­
tion d'espèces en cascade. Un exemple:
une centaine d'espèces de bousiers sont
spécialisés dans le crottin de l'éléphant,

As-tu déjà entendu parler des espèces exotiques enva­
hissantes ? Dans l'ensemble des espèces déplacées par
l'homme (déplacement massif rendu possible par les
prouesses technologiques en la matière), quelques-unes
se montrent très problématiques. Les écosys tèmes ne
sont pas adaptés pour lutter contre certaines espèces très
expansives. Chez nous, des plantes achetées pour l'or­
nement, des animaux pour la compagnie, des insectes
ou autres amenés par les voies commerciales, causent
aujourd'hui des dommages à d'autres espèces (renouée
du Japon, coccinelle asiatique, grenouille taureau, moule
zébrée . .. la liste est longue !). Dans d'autres coins de la
planète, elles causent de véritables désastres humains et
écologiques (jacinthe d' eau, perche du Nil. .. ).



Des causes plus profondes...

Nous venons de faire la liste des premières causes de diminution de la biodiversité, chez nous et à
l'échelle mondiale, mais il y en a d'autres.. . Et puis évidemment, tu l'auras compris, ceci n'est qu'u n
résumé d'une situation très complexe! Car derrière ces causes-là, il faut surtout réfléchir aux causes
plus profondes qui les ont engendrées. . .

Si nous avons toujours plus de pollution, c'es t parce que nous achetons et consommons toujours plus
de produits : boîtes de conserve, viande, fruits exotiques, ordinateurs, matières plastiques, gadgets .. .
Plus de pollution pour les fabriquer, les détruire ou même
les recycler. Nous sommes de plus en plus de gens sur
Terre, et chacun veut toujours avoir plus!

Mais notre planète ne peut sans doute pas supporter autant
d' attentes. Déjà , nous lui en deman dons trop, et la pla­
nète semble malade , et cette perte inexorable de biodi ­
versité en est un signe alarmant. En réalité , nous produi­
sons trop, et trop vite, sans nous soucier des dégâts cau­
sés à notre environnement ! Et le fait de produire plus, ne
signifie pas plus de partage et d'équilibre : il y a toujours
plus d' inégalités entre riches et pauvres!

Les hommes que nous sommes ne sont pas tous sensibles aux mêmes choses : ainsi que nous n'ai­
mons pas tous la glace à la pistache, nous ne sommes pas toujours d' accord non plus avec les mêmes
arguments, et les beautés de la nature n'ont pas la même valeur pour tout le monde. Mais aujourd ' hui
l'on sait pourtant qu'il nous en coûtera probablement très cher en catastrophes, en vies humaines, en
confort et en argent aussi, si nous ne pouvons stopper cette érosion de biodiversité. ..

C'est pourquoi nous tous, qui vivons sur cette planète, sommes devant des questions très importantes.
Dans quel genre de monde voulons-nous vivre? Dans une atmosphère polluée, une nature sans di­
versité? Et quel avenir dans ce monde pour ta génération et les suivantes? Que représente la nature
pour nous, comment nous voulons vivre, contre elle ou avec elle ? Et si nous décidons que l'envi­
ronnement et la biodiversité comptent vraiment, sommes-nous prêts à changer notre vie quotidienne
et notre vision du monde pour les réaliser autrement?

Au prochain épisode, nous t'expliquerons dans quel état est la biodiversité aujourd'hui. Mais d'ores
et déjà nous espérons que cet article t'aura inspiré de nouvelles pistes de réflexion, auxquelles tu
pourras apporter tes propres réponses!

Mais notre planète ne peut sans doute pas supporter autant
d' attentes. Déjà , nous lui en demandons trop, et la pla­
nète semble malade, et cette perte inexorable de biodi­
versité en est un signe alarmant. En réalité, nous produi­
sons trop, et trop vite, sans nous soucier des dégâts cau­
sés à notre environnement ! Et le fait de produire plus, ne
signifie pas plus de partage et d'équilibre: il y a toujours

, .
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Une étude récente (Dommes, 2007) 6 a malheureusement montré l'importante diminution de
toute la flore et la faune microscopique habitant l'eau des tourbières car les pluies polluées sont bien
plus acides que dans le passé. Il semblerait que le pH des eaux de tourbière était jadis autour de 5, il
est autour de 4 aujourd'hui ... 7

Les bas-marais acides, milieu semi-naturel sans doute issu du déboisement de la boulaie sur
tourbe, semblent avoir moins souffert, tant du drainage (la tourbe peu épaisse n'y était pas exploitée)
que de l'acidification (le contenu en minéraux plus élevé qu'en tourbière haute assurant un meilleur
effet tampon). On y trouve encore une flore diversifiée: sphaignes, linaigrette à feuilles étroites, or­
chis des sphaignes, narthécie, violette des marais, trèfle d'eau, jonc acutiflore ...

La diversité des landes sèches et humides semi-naturelles était sans doute assez élevée jadis
car beaucoup plus rases et ouvertes: il y avait place pour les éricacées caractéristiques (callune, ai­
relle, myrtille commune, myrtille de loup) mais aussi pour des pionnières comme les rares lycopo­
diacées et pour de nombreux lichens. Leur vieillissement a quasiment réduit leur flore aux seules
éricacées ...

Avenir

Oui, la mode est à la gestion! Mais est-ce une bonne idée? Car lutter contre la reforestation est
un interminable combat « contre Nature » ...

On lira dans Génot (2010) 8 une très intéressante réflexion sur ce sujet bien d'actualité! Il plaide
avec raison l'idée de plutôt « réserver des territoires forestiers assez vastes (mais d'après cet auteur,
des zones de 100 hectares pourraient déjà suffire) en évolution strictement naturelle, fût-ce au dé­
triment d'une partie de la production forestière ».

Dans cette optique, on peut considérer que le maintien des milieux semi-naturels par gestion
complexe et coûteuse (et donc par essence même peu « durable » ... ) n'est plus qu'une période de tran­
sition en attendant que les nouvelles forêts mosaïquées puissent accueillir les espèces de lumière gé­
rées alors pas la seule faune sauvage.

« L'urgence n'est pas de conserver la nature du passé, en créant des milieux ouverts faciles à
entretenir. Il faut penser la nature de demain, celle des friches et des milieux boisés spontanés qui ont
tant à nous apprendre sur la dynamique naturelle, celle des milieux forestiers anciens très menacés
(il parle pour le territoire français car chez nous ... ), qui ne se recréent pas si facilement car il leur
faut beaucoup de temps, ce que nous avons oublié! »

6 Dommes M. (2007).- Assemblages de thécamoebiens, de diatomées et de pollens comme biomarqueurs d'hu­
midité, trophiques et stratigraphiques, en relation avec l'évolution des tourbières belges: caractérisation des ni­
veaux pré- et postindustriels. Mémoire de Licence en Sciences Biologiques, Université de Liège, 82 p.

7 Dickman M.D., Van Dam H., Van Geel B., KlinkA.G., Van DerWijkA., 1987.-Acidification ofaDutch moor­
land pool- a palaeolimnological study. Archiv für Hydrobiologie, 109: 377-408.

8 Sauf indication contraire, les passages en italiques sont repris de Jean-Claude Génot, 2010.- La nature malade
de la gestion. La gestion de la biodiversité ou la domination de la nature. Éditions Sang de la Terre, Paris, 239 p.
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In memoriam
Nous avons le triste devoir de vous annoncer le décès de Monsieur le Professeur Pierre Pierart.
Les Naturalistes connaissaient surtout le savant et réputé mycologue.
Monsieur Pierart a toujours entretenu d'excellentes relations avec notre association. Il nous a souvent
aidés, notamment dans l'organisation du «Week-end Champignons » .

Deux de nos administrateurs, R.O. Fourneau et L. Woué, (et aussi notre regretté J. Duvigneaud) par­
ticipent, depuis le début en 1981, au Conseil d'Administration du Centre d'Écologie Appliquée du
Hainaut, si cher à Monsieur Pierart.

Nous reproduisons ici le discours prononcé
par Monsieur Fourneau lors des funérailles de notre ami.

« Cher Monsieur Pierart,
C'est avec la plus grande émotion qu'il m 'a été dévolu d'annoncer votre décès aux membres du Cen­
tre d'Écologie Appliquée du Hainaut. Ce Centre, vous en avez été lefondateur et le guide permanent
et éclairé depuis plusieurs dizaines d'années.
Dans votre carrière vous avez été non seulement un homme de sciences de très haute qualité mais
aussi un grand humaniste consacrant toute sa vie à enseigner les valeurs les plus essentielles de
celle-ci par la diffusion de vos immenses connaissances, tant au niveau des étudiants d'abord qu'au
niveau grand public ensuite par l' initiation et la guidance d'activités à philosophie écologique rai­
sonnée et par la création d'un Bulletin de liaison régulier toujours très riche en articles multidisci­
ticipent, depuis le début en 1981, au Conseil d'Administration du Centre d' Écologie Appliquée du
Hainaut, si cher à Monsieur Pierart.
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L'idée était dans l'air depuis quelques mois : profiter de l'année de la biodiversité pour créer
une nouvelle section CNB à Gembloux . C'est à présent chose faite, depuis le 14 juin 2010.

Beaucoup d'enthousiasme et (déjà) plein de projets animent les « membres fondateurs » de la
section.

li fallait tout d'abord lui trouver une appellation . Après une consultation très démocratique,
c'est le nom de « La Salamandre » qui a été choisi . En effet, la beauté de cet amphibien devenu rare
dans nos régions suscite toujours l'intérêt et l'émerveillement des petits et grands. li est à lui seul
un symbole d'une nature belle et précieuse qu'il faut préserver à tout prix.

Notre premier agenda d' activités est déjà prêt. Parmi nos priorités , la volonté de collaborer
avec les sections voisines des CNB. Les échanges d'expériences et de savoir-faire ne peuvent
qu'être profitables à chacun . Un deuxième axe prioritaire : les activités éducatives à destination des
enfants; plusieurs projets prennent déjà des contours très précis (animations sur les insectes dans
les écoles, gestions de sites avec des organisations de jeunesse.. .). De plus , des balades guidées
pour tous seront régulièrement organisées. Et bien d'autres idées , que vous découvrirez dans
l'agenda de L'Erable.

Si vous habitez à Gembloux ou dans les communes avoisinantes, si vous souhaitez vous aussi
partager votre passion pour la nature et veiller à sa protection, n 'hésitez pas à nous contacter. Pour
nous faire part de vos suggestions, de vos attentes ; ou, mieux encore, pour participer à l'élabora­
tion et à l'animation de nos activités , selon vos envies et vos disponibilités . Nous serons ravis de
vous accueillir, quelles que soient vos compétences .

Pour en savoir un peu plus, nous vous invitons à consulter notre site internet à l'adresse sui­
vante : www.cnbgembloux .sitew.com. Vous y trouverez très prochainement l'agenda de nos activi­
tés, des photos, etc.

Contact: Anne-Marie Meirlaen, Présidente et secrétaire
anne.marie.meirlaen@skynet.be
081616046 -0479382094
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